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EST-IL JOLI D'AVOIR UN PETIT PIED? tribunaux mixtes, c'est-à-dire internationauxý
Les capitulations s'appliquent aussi au Miaroc.

Avoir un joli pied, c'est vite dit; avoir un En Turisie, dIfs crt fpit place à la juridiction:'.
petit pied, c'est encore moins vite lait. Si vous - fraiiý,aise. Te r-gime de la juridiction eonsii-
irtErrogez les dames sur cette questron, celles laire est nussi organisé en Chine, en Perse, à
qui ont un grand pied vous répon dédiai- Zanzibar, en Birmanie et en Corée. Les capitu-
gncusement que, poser pour le peýit pied, est ]a lations françaises sont particulièrement en vi-
chose la plus ridicule du monde, Mais poussez gueur en Egypte, et les Anglais souhaiteraient .
vos interlocutrices à bout, et vous verrez que la vivement que la France y renonçât, ainsi qu'au
plupart s'impýscnt de vraies souffrances, de contrôle qu'elle exerce sur la caisse de la Dette-'
vrais martyres, - le sourire sur les lèvres, - égyptienne.
pour avoir un petit pied. La mode du potit pied
uousvýientdes Chinoisqui Wapprécieutun pied
de femme que lori est minuscule. Pcu ini- LES YANKEES
porte -la forme pcur eux, pourvu que le pied
soit pour ainsi dire microscopique, ils sont sa- Sous le soi plus ou moins affectueux QUtisfafs., Mais les Chinois ont, sur bien des cho- railleur de "Xankees ", les Anglais désignent.
SES en générdi Et sur le pied en particulier, des leurs cousins, les Américains nés aux Etats-

tellement bizarres qu'on n'est pas forcé de Lrnis. Voici l'origine de ce mot. Quand les
-suivre leur goût. émigrés anglais débarquèrent à Plymouth-]Rock-,

Alfred de Muss(it a dit d'une Andalouse dont les Indiens leur demandèrent de quelle na;tionaýil. célébrait -les beautés: English ", répondireni
litéý ils étaient

son pied est mi petit, Mais les hommes rouges ne pouvant tourner leuý..'
Q .'a pel'ile en 'le devine. langue pour prononcer ce mot, J'articulèrent-

st fort probable que Musset a vu ce pied Yengeese ", qui, bientôt, par une transitio.ili"
avec son oeil de poète. Alexandre-Dumas fils, naturelle et facile, devint Yankee. -u,Aujourd'hui, les Américains des Etàs du Se grand auteur dramatique, veut le pied "étroit,

appellent indistinctement Yankees les haisouple et frais, blanc comme la neige, nacré de du Nord 1 Nord que du No"veines bleuàtres imperceutiblr-s,'isans quil y ait 
, aussi bien ceux du 'trace de la main d'un pédicure enfin, il veut Ouest, tandis que ceux de l'Ouest donnent 1

jbe-ce ' il ait le cau-de-piEd un peu hàut, la titre de Yankees aux po ulations à l'est:ýJu.,
iplante cambrée et même qu'il soit un peu long. fleuve Hudson. Mais les Anglais etlés

anglais désignent sous le nom de Yankee$,Qui «foire en pareil cas? 
distinction, tous les eitoyens-des Etati-Unis.lJn cordonrier siemble plus digne de foi. Ôr,

Ce mot Yankee signifie donc English,coidonnier ýcus dira que lus pieds petits se
Îrouvert itussi biÉn chez Tirs paysannes que chez glais, dont il n'est que la corruption.
-1 ëM &ehlesses. que le pied tiormial doit chausser
d es bottines de 10 pouces, qu'un Pied minuscule etc]KNT pon-riaAIT DE ]Kme BIEILIRA
chauggedes bottiliesde 8 pouces;:mais Cest l'à la

Ûniversellement collu'uc et aimée, Madamedimension de la chaussure (t non du pied; il y
Melba, la granide' cantatrice, remporté de"cea trois Pointures de différei ce ýentré, le pied nu ý Sous les molles pAleüro,. qui voilaient en eillemneetemps-ci de brillants succès, qui ne font qu'ajouýýêt 1w çhàu"ure soit 9-4 'dé pouce. Et il con- La fai me, et le illâble dans l'ange011 P emière grandeur. Les a m se réveillaient, déjÀ.

cluait, ce bon cord nier,. que le plui joli ied ter à sa gloire d'étoile de pr ýw,.tiô
Du gouffýe:oriêuteýl le soleil emergeaest eïllai lui donne à chausser. Et 0011vrit lOoMa d'une nappe enibrai

Teà dipjemate, en somme, ce cordonnier. La dune au loin soi ondoyante etrosée.
Part à faire les belles soirées de )Ambigu et de on voyait des éclairs al vitres des maisons

00 -mu- Au sommet deg eoteflux, 1 s eqWles frundailla'.Porte-Saint-9àztîn; dl'aùtres théâtres encore, (ý,mme,,l à verdir d es -la il premièrelOdéon 

notamment, 

lamirent

]Km* XAPJE LAURENT e vedette, et, in, Et l» ciel aHpirait largement là lumière,
fatigàMe, prodigue de son talent et de Il se fî't, d'ans le6pa'ce, une vague ruffieur

sa Peine, où ié.:travail humaiu -vint jeter sa clameur
14 nde artiste qui brilla si lanktýjip-s sur Elle: à£fTODtft jusqu'à un âge avencé le Publie, qui, Les femmes en sý&botsdes43eBdent du ViI4

la, .wène irai) vient de s'éteindr ' ppl lm maintenait sa faveur. Ses créations les plus Les pêcheurs font sécher, leurs filets surle, ic Lucrèce Bor 1 Et le ao!e;l l:Jlume, ai, dos des-mariniersXeté]àtiýs8antes furent esoctogénaire, dans sa villa En- . - gla 1 Les spasmes des ppigisoms dans l'oeier dés- nier,faný de la lialle émnýne on dit, soeur' du cormé- "ETinuyes.ý>, "Marie Tudolli Notre-Dame de Dans un crelix de falaise oýù voltige IliFil C4n . M4rié-JeaÈne", les ",Chevaliers du Un vieil homme ealfate,,en chantant, sa chalondien, Relié tug11ý, mort-il y a quelques mois à e tout en haut, pUfMi le,ý3 ehýSdon4.4 b sl105ýTandîs quai u brouillard Sa. voix grave et vibrante, 12. P uis Cheminent deux douanip% au paig, graves et1JAge de à1la, elle av à.déb - - t
té toute, Jeuneil, . En 1946, elle épousa le chanteur ý sance de son j'en, tantôt très simple, tantôt durýe Un bateau plücheur dont la voile latine,

Illariige ellergie, sauva tateur;, el,, triangle, reluit îÎtravel la bruine,t8î1ýt, d,ýnt, malgré son seebÉd .ge, empoignaient "àe spec Un vieux rnaTir1,ý debout sur lo'gýîllvxd d'avant,elle méritait bien, en un itiot, dýeàýre.ýualÎfiél Tel'acteur Dê9rieuxý- en 1952, elle del cous"ver n4a)# le lirais au large',
k nom, désormaig'lim à. sés. -14uccý4, et à sa ;nûtG-ý ýMrniére iýacar4ation du drame romantique
riét,ý, u ný pq: elle céniribua pour 'une large Mais Marie Laurent ne fut pas àleuJ-ement une

of trie'e hors de pair en son genre; el-le fut lll à Tl
une femme éminemmeut bonne Et bienfaisante.

Vers 1881, elle avait fondé lOrphelinat, des
ari destiné à ;recueillir les orphelines, fillesdý.aTtîstel à jes:,élever et à leur asi un

-Ter e car-
lièré Prýsideneà: de Cette oeuvre, 'c'est à ce
titre qu'ell,1888 elle avallit été déè0rée de l'a Lé-
gion d'honneur

uplm le iiùài,<,,desý concessions gricie 8
faites iiiix nafjeý,s européenmes, par les Peuples
musulmans £ITýitrême'OrieJ it, et qui, ont
'ol de soustraire les ÏÏatiota= des 44tr*ons tu-
mpéernelà, établis dalig ees-dernierairaW
flu6pice des Leur nom vient
eei-qVeý lem Actet qui Irg

(edput>,. C'est avec 14 Tur-
1ý4b Auilh e=ýè i étàbji, les premiýres capi -

i1l,ý17rûi la libe-rt6
ýà ýizpep8q de certains impôt

liel pfflQýàne et 'de kur dorýu,
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